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27me annee. N° 11 Novembre i 919

REVUE

HISTORIQUE VAUDOISE

UNE FIGURE OKIGINALE DU LAUSANNE
D'IL Y A CENT ANS

LE LIBBAIRE BENJAMIN CORBAZ
1786-1847.

(Suite et fin. — Voir iome livraison, oetobre 1919.)

II

Abordons maintenant l'activite professionnelle de B. Cor-
baz comme libraire-editeur. Un libraire peut avoir ä s'oc-

cuper de la vente de trois sortes principales d'ouvrages :

i° ceux dits d'assortiment, c'est-ä-dire de n'importe quel

article de librairie publie par d'autres editeurs ; 20

d'ouvrages publies par lui-meme ä ses perils et risques et lui

appartenant en propre avec ou sans redevance aux auteurs,
c'est ce qui constitue ses ouvrages de fonds 73° d'ouvrages
edites par lui mais pour le compte des auteurs, auxquels il
regie les exemplaires vendus a des conditions stipulees par
contrat.

L'acte par lequel, en aoüt 1843, Uorbaz remit son ma-

gasin ä Jaques Chantrens, et qu'on a bien voulu nous com-

muniquer, montre que ces trois branches du commerce de la

librairie etaient representees chez Corbaz qui avait en outre,
comme nos libraires d'aujourd'hui, un rayon de papeterie. En

1843, f se reserva la propriete des ouvrages de fonds et

continua ä s'occuper de ses editions.
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Nous avons vu qu'au debut dejä, ä la Cite-Derriere, Cor-
baz avait joint ä son petit commerce d'epicerie et de reliure,
un cabinet de lecture et ce fut, semble-t-il, l'embryon de sa

librairie.
Frederic Chavannes, dans les delicieux « Souvenirs de

College » inseres dans la Revue suisse de 1841, fait allusion
ä la bibliotheque locative de B. Corbaz et je ne puis resister
ä l'envie de vous en citer quelques lignes. Cela nous reporte
aux annees 1811 a 1816.

« La liberte de la presse et partant de la lecture n'etait pas
entendue alors comme elle Test en ces temps de progres
toujours croissants. Une ordonnance que, pour ma part, je
ne puis qu'approuver, defendait ä tout libraire de Lausanne
de livrer aux ecoliers aucun livre circulant dans les abonne-

ments publics, sans le vu d'un billet signe de la main des

parents qui voulaient autoriser la lecture de tel ou tel

ouvrage.
» Un camarade, heureux porteur d'un tel acte d'emancipa-

tion, en avait profite pour obtenir de M. B. C., pratiquant
dejä la librairie ä la Cite-Derriere, pres des casernes, plu-
sieurs livres qu'il avait devores avec ardeur. Monsieur C...

ne gravitait pas alors dans la sphere elevee ou nous le voyons
parvenu, Cite-Devant, par l'intelligence, le savoir-faire et le

zele pour le bien public qui en ont fait un homme utile et tres
recommandable...

» M. B. C. avait pour nous des noisettes de France, des

pruneaux sees, du chocolat, etc., et sur des tablettes parti-
culieres, une petite bibliotheque, dont le catalogue n'offrait
rien, sans doute, de contraire ä la morale.

» N'avant pas le bonheur de pouvoir presenter de carte de

sürete, comme mon camarade susdit, j'eus recours ä l'obli-

geance de ce dernier pour satisfaire l'extreme desir qui me

dominait, ä l'endroit d'ufr ouvrage qu'il avait lu dernierement
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et dont il m'avait conte les merveilles. J'obtins l'objet de mes

voeux et je me mis ä mon ceuvre de tenebres avec un batte-
ment de coeur oil la crainte et le plaisir se le disputaient d'in-
tensite. »

* »

Mais ce qu'il y a de plus original, de plus personnel dans

l'oeuvre d'un libraire-editeur, c'est sans aucun doute ses

propres editions.
Dans l'oeuvre de Corbaz, celle qui nous semble meriter sur-

tout notre interet fut la creation en 1831 1 de la Bibliotheque
populaire ä l'usage de la jeunesse vaudoise, titre modifie
plus tard en Bibliotheque instructive et amüsante de la

jeunesse vaudoise ; c'est une serie de petits manuels destines ä

l'enfance, ä la jeunesse et parfois aussi au public adulte

encore pen ins.truit. Ces manuels traitent toutes sortes de ma-
tieres :

Histoire sainte, suisse ou generale, geographie, arithme-

tique, tenue des livres, geometrie, astronomie, meteorologie,
sciences naturelles, chimie, grammaire franqaise, choix de

poesies pour l'enfance, economie publique, logique populaire,
dictionnaire des convenances sociales, conseils aux jeunes

filles, economie domestique, manuel pour l'amateur de

constructions a la campagne, recueils d'histoires morales et ins-

tructives, origine des inventions utiles, jusqu'a une edition

abregee du Robinson Crusoe.

La variete des sujets abordes dans les 43 volumes de cette

collection est, vous le voyez, des plus completes 2.

Si les sujets traites sont tres divers, les auteurs le sont

1 Ne serait-ce pas ä la suite d'un concours ouvert par une
commission des livres elementaires

Journal de la Societe vaudoise d'utilite publique. Tome Ier, p. 129.
2 Voir plus loin la liste complete des volumes formant cette

collection., '
_

<
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aussi naturellement. Tant^t ce sont des reimpressions d'ou-

vrages publies ailleurs, en France notamment ; ce fut le cas

par exemple des nombreux manuels populaires d'histoire de

Lame-Fleury que Corbaz popularisa chez nous avec le con-
cours de Louis Vulliemin qui les a adaptes ä notre milieu. —
Tantöt ce sont des ouvrages dus ä des plumes de chez nous,
tels le pasteur Samuel Descombaz, le professeur de physique
Emmanuel Develey, le pasteur G. Favey, Mme Desmeules-

Chollet, Mlle Herminie Chavannes, etc.

S'inspirant d'ouvrages populaires parus ä Strasbourg,
« Entretiens de Maitre Pierre avec ses amis », B. Corbaz
met en scene dans ses petits volumes de vulgarisation le

« savant de village Maitre Pierre » qui est cense initier ses

concitoyens aux connaissances si variees qu'il possede lui-
meme et qu'il cherche ä mettre ä leur portee.

La collection eut trois frontispices, qu'on retrouve sur la

couverture des volumes qui sont en general cartonnes. Le

premier de ces titres, congu dans le style romantique de

1830, est une amüsante composition, un peu gauche, ou Ton

voit une abondance de choses en un etroit espace. Des deux
cötes de l'ecusson vaudois surmonte de la croix federale, se

voient un Vaudois et une Vaudoise dans le costume tradi-
tionnel, puis plus bas six figures de gargons et fillettes, au
bas l'eglise de Montreux, le chateau de Chillon et la Dent du

Midi ; au premier plan dans un angle, Maitre Pierre, entoure
de la jeunesse du village, tout yeux et tout oreilles, puis une

colombe et un serpent (prpdence et simplicite), leur faisant

pendant un oiseau apportant la becquee ä ses petits dans un

nid ; des tetes d'anges, des cornes d'abondance et des

mottos (J'instruis en amüsant. — Religion, piete filiale,
obeissance, travail, application, modestie) completent cet

ensemble qui n'est pas signe, mais que nous serions enclins

a attribuer ä Marius Steinlen, le dessinateur veveysan qui en

a fait d'analogues.
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Le verso de la couverture est aussi fort typique. En haut
deux figures de jeunes filles, l'une lisant, l'autre jouant avec

une colombe ; en bas deux jeunes gargons, Tun ecrivant,
l'autre s'exergant au bilboquet. Au centre, en belle ecriture
ronde, cette reflexion de Seneque : « L'Etude est la nourri-
ture des jeunes gens et la consolation des vieillards ; elle

est un sür preservatif contre l'ennui, parce que le temps
s'ecoule agreablement avec eile. Elle nous einpeche d'etre a

charge ä nous-mernes et inutile aux autres ; elle nous
procure la compagnie des gens de bien et beaucoup d'amis. »

Ce frontispice fut reinplace d'abord par une Variante, puis

par un troisieine type moins pittoresque, puisque tout des-

sin en a disparu : seul un cadre plus ou moins orne entoure
le texte. Plus sobre, ce titre n'est pas denue de goüt.

Plusieurs des volumes sont accompagnes de planches litho-
graphiques, parfois en couleurs.

Le succes de cette petite collection fut reel et merite.
Plusieurs tomes compterent deux, trois, voire quatre editions
successives toujours revues. En 1841 on evaluait a plus de

80000 le nombre des exemplaires imprimes j usque la, tous
tires et cartonnes ä Lausanne, ce qui faisait dire au journal
de la Societe d'utilite publique que B. Corbaz avait de la sorte

procure un abondant gagne-pain aux ouvriers du pays.

La presse vaudoise, entre autres le Journal de la Soc.

vaud. ut. publ., la Gazette, le Nouvelliste vaudois, la Revue

suisse, annongaient d'une fagon sympathique au fur et ä

mesure de leur apparition les nouveaux numeros de la Bi-
bliotheque populaire. On faisait ressortir la grandeur de la

täche entreprise, vu la difficulte presque insurmontable de

parier aux enfants en termes assez simples et cependant

exacts. II faut dire beaucoup de choses en peu de mots et tout
ce travail pour en retirer peu d'honneur et encore moins de

benefices. Peu de personnes se risquent ä pareille besogne et
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la critique impitoyable est prompte ä relever leurs plus petits
defauts. M. Corbaz est un des seuls qui ne se soient pas laisse

abattre ou decourager et il a pu recueillir l'approbation de

l'autorite et de toutes les personnes amies d'une bonne et
saine instruction. On lui sait gre aussi du soin apporte au
choix de ses publications et a ne rien publier qui put blesser
les opinions religieuses, aussi la collection est-elle accueillie
aussi favorablement dans les cantons de Fribourg et de

Valais que dans le nötre.
Dans la Revue critique des livres nouveaux, M. Joel Cher-

buliez ecrivait en 1836 (voir Journal Soc. ut. publ.,
tome IX, p. 253) :

« Cette collection sera sans doute accueillie avec faveur,

par cela seul qu'elle part de Tun des cantons les plus eclaires
de la Suisse. C'est un libraire de Lausanne qui en est l'edi-
teur. Les petits traites qui la composent renferment des

notions simples, claires, ä la portee de toutes les

intelligences. »

L'idee que des ouvrages de ce genre faisaient besoin etait
dans l'air chez nous a cette epoque, nous vovons en 1827

deja une commission instituee par les soins de la Soc. vaud.

d'ut. publique, pour s'occuper des livres elementaires. Mais la

question traina quelque peu, car c'est en 1836 que la

commission redigea ses rapports. Entre temps, B. Corbaz s'etait
mis courageusement et personnellement ä la breche, et le

journal de 1835 consacrait un excellent article de fond et

montrait que l'entreprise de B. Corbaz, dejä bien lancee,

contribuerait, avec les succes de l'Ecole normale qui venait
de s'ouvrir, ä l'education populaire des Vaudois (Journal
Soc. ut. publ., IX, p. 123).

Nous n'avons rencontre qu'une seule critique assez grave
de Tun des manuels de la Bibliotheque de B. Corbaz, ä

savoir celui sur VEconomie publique, auquel le Journal de
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la Soc. d'ut. pubL de 1837 consacra un long article. Compose

de morceaux disparates, dont Tun ecrit de Paris, ce volume

ne forme pas un tout heureux et les assertions du second

morceau sont fort contestables, en outre il n'est guere
possible de mettre en si peu de pages des donnees süffisantes sur

un sujet aussi vaste *et aussi complexe.

11 ne faudrait pas croire par la place d'honneur'que nous

avons donnee a la Bibliotheque instructive et amusante que
les autres editions de Corbaz ne meritent pas de mention.

Sans avoir la pretention' d'etre complet, voici le titre de

quelques-unes qui nous paraissent interessantes :

En 1825, Le Fere Thomas, ou Manuel du citoven vaudois,

a 1'usage des campagnes et des ecoles, par le Dr Antoine
Mieville (fondateur et redacteur de la Gazette de Lausanne).

En 1829, le nom de B. Corbaz a remplace celui de Amedee

Baatard, comme editeur de la nouvelle edition de la Statis-

tique du canton de Vaud, de Fr. Recordon.
E11 1830 et 1831, les deux dernieres annees des Etrennes

hclvetiennes, du Doyen Bridel, qui avaient paru jusque-la
ehez d'autres libraires, portent le nom et l'adresse de B. Corbaz

(il est meme ä remarquer que le N° XLVTII de 1830

porte au verso du titre la signature d'Imprimerie de B. Corbaz,

ce qui est, sans doute, une maniere de parier, car B. C.

ne fut jamais imprimeur, au sens ordinaire du terme i.
En 1833 011 34, un recueil de Sermons de II.-G. Dupras,

parait chez B. Corbaz.

Ees amis des patois de la Suisse romande sont redevables

a B. Corbaz d'un
Recueil de morceaux choisis en vers et en prose en patois,

1 D'apres ce que m'affirme une personne de la Cite qui doit etre
bien renseignee, B. Corbaz aurait eu dans une chambre de son
magasin une petite installation d'imprimerie, pour de menus tra-
vaux sans doute; or, il est ä remarquer que le titre de YEtrcnne
helvetienne de 1830 est un carton rajoute apres coup II se pourrait
done qu'il eüt ete imprime par Corbaz lui-meme.
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suivant les divers dialectes de la Suisse franqaise et termine

par un vocabulaire de mats patois avec la traduction
franqaise.

Ce petit volume de plus de deux cents pages, qui date de

1842, fut, sauf erreur, le premier des recueils patois publies
chez nous. II a paru d'abord en fascicules.

II fut l'objet d'un compte rendu elogieux dans la Revue

suisse.

La meme annee, B. Corbaz publiait, avec un de ses

confreres lausannois, une traduction en vers fran^ais de YArt
poetique d'Horace, par J.-J. Porchat.

L'annee 1841 vit surgir toute une serie de petites
publications d'ordre pratique : Ephemerides vaudoises. Guide du

marchand de vin. Petit manu el du rentier. Tables pour la

t eduction des monnaics et mesures. Tableau lithographie des

distances de Lausanne aux principales localites du canton de

Vaud. La mere Sottine ou l'art de feculer les pommes de

terre. Agenda chronologique d'extraits d'histoire suisse.

Mentionnons encore un ouvrage theologique en trois
tomes in-8° tires a 1200 exemplaires : Considerations sur les

aeuvrcs de Pieu dans le regne de la nature, par C. C. Sturm.

(Traduction en frangais.) Cet ouvrage, dit-on, a joui chez

nous, un certain temps, d'une haute reputation.
lTn petit journal, intitule L'Abeille ou les Soirees du viL

läge, commenqa ä paraitre en 1835, il dut plus tard consti-
tuer un des numeros de la Bibliotheque instructive *.

B. Corbaz publiait un catalogue de sa librairie sous forme
d'un periodique : Le Mcssager litterairc du Depot bibliogra-
phique de la Cite a Lausanne. Nous avons sous les yeux le

N° 61, de juin 1841.

1 Journal Soc. ut. fuhl., 1835, p. 228, et 1836, p. 43.
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En avril 1843, Benjamin Corbaz qui, ä force de travail,
avait economise une modeste fortune, vendit ä Tun de ses

employes, Jaques Chantrens, originaire de Romainmötier,

son commerce de librairie, tandis qu'il gardait la gerance
de ses editions. Son atelier de reliure passa aux mains du

neveu de sa femme, M. Samuel Dubuis-Guisan, qui avait
d'abord travaille chez son oncle. (S. Dubuis herita plus tard
de la maison de la Cite et c'est Mlle Leonie Dubuis, niece de

S. Dubuis-Guisan qui a vendu l'immeuble ä l'Etat.)
Dans la demi-retraite que B. Corbaz s'etait si legitime-

ment accordee, il continua de s'occuper d'oeuvres d'utilite
publique. C'est de cette periode de sa vie que semblerait dater

ce qu'on a nomme son Indicateur nocturne dont il nous reste
ä dire quelques mots. Le Journal de la Soc. vaud. d'ut. publ.
de 1846 a donne (pp. 250-252) une description de cet inge-
nieux appareil presente a la Soc. vaud. ut. publ. le 2 juillet
1846 avec planche lithographiee (Journal, p. 246). II s'agis-
sait d'un appareil avant pour but d'indiquer de nuit le noni
et la distance d'un lieu ou l'on apergoit un incendie. 11 con

siste en une lunette d'approche fixee sur un pied mobile en

tous sens. Au moven de deux cadrans, l'un horizontal, l'autre

vertical, et de deux aiguilles, dont une pour chaque cadran,

qui indi([uent les positions longitudinales et latitudinales par

rapport au lieu 011 se trouve l'indicateur, M. Corbaz a expose

sous les yeux de l'assemblee un des instruments construits

d'apres cette idee. II ressort de l'article descriptif que l'un
de ces appareils avait ete place sur l'une des galeries du

beffroi de la cathedrale, et l'inventeur, malgre son age,

offrait d'y accompagner ceux qui voulaient se rendre

compte de visu de la valeur du procede. Des tables d'orien-
tation sont encore sur les faces ouest et est de la seconde

galerie du clocher de la cathedrale, mais les conditions ont
totalement change depuis l'epoque de Corbaz, puisque les
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locahtes rurales sont toutes pourvues de pompes et la lunette

n avant plus d'utihte est aujourd'hui conservee au bureau de

M Bron, arclutecte de l'Etat et chef du corps des sapeurs-

poinpiers II se pose au reste a ce sujet un curieux petit
probltme lnstorique non encore elucide M Bron nous a

Signale dans les proces-\erbaux de la Direction des tra\aux
de 1834 plusieurs passages relatifs a 1111 instrument destine

a determiner de nuit le heu d'un sinistre et (jue AI William
Fraisse et son frere sont charges d'installer a la cathedrale

On \oit <|ue ce projet fut execute, l'instrument fabrique a

Genece par un nomine Noblet et pave 320 fr de Suisse 1 De

plus, 1111 plan hthographie « de la machine pour reconnaitre
de nuit le lieu d'un sinistre », signe Fridolin Simon, mspec-

teur, 20 mat 1833, est conserce au bureau de l'etat-major
du Corps des sapeurs-pompiers Get appareil est tres diffe-
lent de celui dessine sur la planehe du Journal dc la Soc d'ut
publ rle 1846, celui de 1833-34 ne comporte qu'un seul plan

hori/ontal et (|ii'une seule aiguille L'appareil de la cathedrale

n'a de meine qu'un seul plan, et le 110m de B Corbaz
11'est point mentionne en 1834 D'autre part, en 1846, 1'in-

\tntion fie B Gorba/ est toute recente, et ll est parle de Ylndi-
latcui noituinc de Corba/ comme fonctionnant au clocher'
de la cathedrale 11 est difficile de concihei ces diverses

donnees Si (luelqu'un pent eclairer cette question, nous en

serons bien aise
*

* *

Pen a\ant sa fin, B Gorba/ ecmait au redacteur du

Y\ Olli clhstc iOiidoi's a propos fie son cem re « Dans toutes

1 I e protes \trh<il du 24 lanvitr 1834 de la Section des travaux
(lit cpu 1 internem \\ llliam 1 raisse tait rapport sur deux indica
t ur^ pour les mcendies de nuit l'un eonstruit par Develey. meeani
e'en a I ausatme lautre par 1111 nueanieien de Soleure I malement,
ec4 a un artisan de (leneee qu'on eut reeours L instrument cons-
tiuit par Develey tut expose par lui en 1833 a l'Exposition des pro-
duits de 1'industrie Suisse a I ausannc, ll est decrit page 126 du
Catalogue, et evaluc a 32 livres



— 33i —

nies publications ]'ai cru devon me rattacher essentiellement

a l'a\ancement et au progres des institutions i raiment utiles,

a faire aimer la patrie, le tra\ail, l'ordre, l'economie et le

respect aux lois et au\ magistrats Je n'ai malheureusement

pas touiours ete bitn seconde dans mes entreprises par les

personnes (|iu auraient pu le faire, mais Dieu et les gens
de bien m'ont leconipense de leur jirotection et de leur estimc

et cela me sutfit
» le dois aussi dire cpie ce n'est pas uni(|iiement dans le

canton de A and que mes publications se sont \ endues, mais

que ceux de Geneve, Xeuchatel et \ alais en out recu tin tres
bon nombre Lai bien place 200000 exemplaires fie mes

publications
BLXJXMIX CORBAZ,

ancien libraire »

1 e i-b mars 1847, niourait a l'äge de 62 ans environ
Le Xou^t'e'h stc en annoncant son deces l'appelait « un des

homines les plus actits et laboneux du canton >.>

Xous aeons eainement cheiche un portrait de Benjamin
Corba/ \ous doutons au fond qu'il en ait existe un, mais ll
se pounait qu'il ait ete daguerreote pe, car 011 pratiqtia cet

art a Lausanne des 1842, saut erreur
Le Depot bibhograpbique resta «1 la C ite-Deeant X° 30

(aujourd'hui (_ ite-1 fernere \° 27) pendant plusieurs annees

sous sa none die dnection laques Lhantrms le transfera a la

jilace fie 'a Palud X° 22 au printemps de 1861, flans les

locaux occupes aujourd'hui ]>ar les bureaux d'annonces fie

la bemllc d'Avis Le fleces de J Chantrens survint en 1874

Son hoirie continua quelque temjis le commerce jiuis le remit
en 1876 a Ch Rocliat, qui le passa a son tour en 1880 a

Louis Barbe\-Berthoud Apres le fleces de M Barbev en

1882, le fonds fut achete jiar 1111 negociant de Bulle, Ivl

Baiifkie, puis disperse
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Je n'ai certainement pas epuise mon sujet, la silhouette
de B. Corbaz n'est qu'esquissee et toutefois il est temps pour
moi de conclure, si je ne veux pas abuser de votre patience.

Heureux serais-je si j'ai pu faire revivre en une certaine

mesure une figure originale de notre vieux Lausanne, un
homme de conditions modestes qui a ete dans la mesure de

ses forces utile a son pays.

Je serai surtout satisfait si j'ai pu vous montrer l'interet
qui peut se degager de l'etude des vieilles paperasses et des

vieux imprimes et vous persuader de n'en pas trop mettre au
feu ou au pilon lors des revues d'interieur ou des deme-

nagements.

Si vous ne voulez plus les conserver faites-en beneficier
notre musee du Yieux-Lausanne. Nous cherchons ä y cons-
tituer des collections et des archives qui peuvent etre d'un
haut interet pour l'histoire locale. II peut nous y manquer
une piece qui est mise en valeur quand eile se trouve dans

un certain cadre, un numero de journal, un rapport, un document

sur une societe, une institution ou un personnage ;

tandis que cette meme piece, isolee, parait denuee d'interet,

parce que trop fragmentaire.
C'est avec de menues pierres, du gravier, qu'on fait le

beton et de celui-ci on peut elever les assises de l'histoire
nationale.
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Comme appendice ä notre notice sur B. Corbaz, nous

croyons utile de donner ici la liste des volumes constituant la

Bibliotheque populaire ä Vusage de la
jeunesse vaudoiseb

1. Entretiens sur la physique et sur quelques phenomenes
de la nature (par Brard, revu par un professeur).

2. Entretiens sur l'arithmetique.
3 et 4. Histoires extraites de la Bible (2 vol.) (par le Rev.

Draper).
5. Les Soirees du village ou entretiens sur l'histoire du

canton de Vaud et sur ses institutions (par S. Des-

combaz).
6. Entretiens sur la geometrie, le toise et l'arpentage.
7. Entretiens sur la tenue des livres.
8. Traite de meteorologie (par M. Arago).
9. Choix de poesies religieuses et morales pour l'enfance.

10. Entretiens sur l'astronomie et les merveilles du ciel.

11. Abrege de la grammaire franqaise, avec recueil des prin¬
cipals locutions vicieuses du canton de Vaud (par
de la Harpe fils).

12. La Logique populaire (par A. Lecomte).
13. L'ami des enfants vaudois, Ier volume (par Mlle Her-

minie Chavannes). D. A. Chavannes s'en declare

l'editeur.
14. Abrege de geographie industrielle et commerciale (par

Lamp).
15. Entretiens sur les origines et les inventions utiles.
16. Abrege des aventures de Robinson Crusoe.

17. Petit dictionnaire des convenances sociales.
18. L'ami des enfants vaudois, 2me volume (par Mlle Her-

minie Chavannes).

1 II est tres difficile d'etablir la liste exacte des volumes constituant

la Bibliotheque populaire (ou instructive et amüsante) ä l'usage
de la jeunesse vaudoise, car plusieurs ouvrages ont porte tour ä

tour differents numeros d'ordre et les titres aussi presentent
des variantes. Le Musee du Yieux-Lausanne possede la collection
presque complete.
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19- L'abeille ou les veillees du village (2 vol.).
20. Petit cours de sphere, par Emm. Develev. (Porta d'a-

hord le N° 13.)

21. Entretiens sur la chimie (par Achille Penot).
22. L'histoire ancienne racontee aux enfants, par Lame

Fleury.
23. L'histoire grecque racontee aux enfants, par Lame

Fleury.
24 et 25. L'histoire romaine racontee aux enfants, par Lame

Fleury.
26 et 27. L'histoire du moyen age racontee aux enfants, par

Lame Fdeury.
28 et 29. L'histoire moderne racontee aux enfants, par

Lame Fdeury.

30. Conseils aux jeunes filles (par Mme Campan). A porte
aussi le N° 20.

31. Entretiens sur l'economie publique.
32. Petite histoire naturelle des ecoles (par Saucerotte).
33 et 34. La famille du Cret des Vernes, ou petit cours

d'economie domestique (par Mme Desmeules-Chollet).
35. Choix d'historiettes pour les ecoles.

36. Les pourquoi et les parce que, 011 la physique populaire.
37. Melanges moraux et instructifs. (Traduit et en partie

compose par Mlle H. Chavannes.)
38 et 39. Histoire de France, par Lame Fleury.
40. L'abeille ou les veillees du village, 2me volume.

41. Simon de Nantua ou le inarchand forain.
42. Histoire suisse. (D'apres l'ouvrage du pasteur G. Favey.)
43. Petit manuel des amateurs de constructions, pour ceux

qui veulent bätir a la campagne.
44. L'ami des ecoliers, livre de lecture.

45. Chrestomathie frangaise, par Ch. Richon.

Ces deux derniers numeros sont posterieurs, croyons-
nous, ä la mort de B. Corbaz et sont dus ä son successeur.

G.-A. BRIDEL.
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